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« Les sceptiques et les incrédules, à l’aune de leurs savoirs 

immenses, ont leur utilité : passés à l’état de bornes, ils jalonnent la 

route du progrès. » 

Camille Flammarion, propos rapportés, février 1889
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Avertissement au lecteur : 

Attention, ce roman quittant le cadre historique pour celui 

de l’uchronie, nombre de citations ou de situations décrites ici ne 

sauraient être tenues pour vraies et ne trouvent leur place que 

dans le �onte�te de �ette à���e de ϐi�tionǤ 

Aucun être humain ou animal n’a été véritablement maltrai-

té durant l’écriture de ce roman…

Samedi 12 janvier 1889, 16 h 47

La porte de la chapelle s’ouvre soudain en grand, provo-

��ant �n ���issement dans l’assem�l±eǤ
Ȅ᩿��e la ma�i±e est �elleԜǨ
Ȅ᩿Mais �e n’est �as la ma�i±eǡ ��±tineԜǨ C’est la �otta�dԜǨ 
Mais les de�� inte�n±es de la Sal�²t�i°�e se taisent imm±-

diatement, baissant les yeux sous l’intensité du regard de la sur-

�eillante en ��e�Ǥ Ha�it�±e � teni� son se��i�e d’�ne main de �e�ǡ 
la maîtresse femme passe silencieusement en revue les malades 

ali�n±es de �a�t et d’a�t�e de l’all±e de la ne� �ent�aleǤ Elle a �e�-

sonnellement supervisé toute cette semaine l’installation des fes-

tivités, et ce ne sont pas deux paysannes fraîchement débarquées 

de le�� �am�a�ne ��i �ont ��ine� ses e��o�tsǤ La �±�±monie ±tant 
�ommen�±eǡ il �e�enait d±so�mais � �es ϐilles de �este� � le��s 
�la�esǤ 
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Fo�te de �ette maÁt�ise �et�o��±eǡ Mlle �otta�d �eto��ne to�t 
enti°�e a�� e��ets de sa d±am��lationǤ Elle �ait �la��e� ses so�lie�s 
noirs sur les carreaux blancs de la chapelle, d’un pas raide, en une 

d±ma���e ��i se �e�t solennelleǤ Mlle �otta�d n’est �amais �±�ita-

�lement so�tie de l’en�einte de �ette instit�tionǤ Elle ne �onnaÁt la 
vie extérieure que par les dires et descriptions des patients ou des 

�isite��sǤ Mais �e �Øleǡ elle le tient de so���e sð�eǤ �’�n �este se�ǡ 
elle �a��elle � l’o�d�e son �a�alie�Ǥ L’�ommeǡ �end� indis�i�lin± �a� 
le �a�a�t°�e �e� o�dinai�e de son em�loi d� tem�sǡ �a�e a�� �o�-

neillesǤ Son nom est Lo�is �e�tillonǡ �n malade admis � l’�Ø�ital de 
la Sal�²t�i°�e ��el��es �o��s �l�s tØtǤ Et il so��it a�� an�esǤ Enϐinǡ 
� �ette assem�l±e de �e�nes ϐilles d�a�±es �o�� l’o��asion de �o�es 
blanches et de dentelles et qui, pour certaines, pourraient faire 

�ense� � des an�esǤ 
Mais l’a�st±�it± des lie��ǡ to�t a�tant ��e la tem�±�at��e 

�i�e�naleǡ tend � �e��oidi� les ±lans �esti�s de la �±�±monieǤ Ce ��i 
n’est �as �o�� d±�lai�e � Mlle �otta�dǤ 

Lo�is �e�tillon se �em±mo�e les �onsi�nes d� �o��Ǥ Il n’a ��’� 
s�i��e les inst���tionsǤ Toutes les inst���tionsǤ Et �±�ond�e Ǽ o�i ǽ 
a�� ��estionsǤ Mais sa la�alli°�e l’±to���eǤ Et le �ol de sa �este en 
�elo��s l�i ��ato�ille �o��i�lement la n���eǤ Sans �om�te� ��’il ne 
�oit �as le do�te��ǡ et ��e �e �a�te��e de �e�nes ϐilles en ϐle��s �om-

men�e � l’e���a�e�Ǥ Mais Mlle �otta�d le tient �e�mement � l’±�a�t de 
�es ���iesǡ �a� le ��asǡ le ��idant �ien a� milie� de l’all±eǤ Elle �±��i-
mande en�o�e d’�n �la��ement de lan��e l’�ne de �es d�Ølesses 
��iǡ l’àil ma��aisǡ se met � ��i��e� ��±n±ti��ement la dentelle de 
ses �ants de mani°�e �om��lsi�eǤ 

La haie de demoiselles se sépare en deux, enveloppant le 

��à�� �ent�al de la ��a�elleǤ Le silen�e se �ait to��o��s �l�s ��±-

sentǤ Mlle �otta�d a��om�a�ne �e�tillon dans le �ai de l�mi°�eǡ 
��s��’� la ta�le d�ess±e d’�ne na��e �lan��e ��i se tient l�Ǥ 
�e�ant l’a�telǡ �n �omme s’im�atienteǡ �a��ant mal �ette �ointe 
de �ont�a�i±t± ��i l�i �ait se��e� les m���oi�esǤ � moins ��e �e ne 
soit le ��oidǤ Il ��a��e la �o��e�t��e de ��i� de son �ode �i�ilǡ m±-

thodiquement, invariablement, laissant s’égrener ses humeurs en 

attendant que passe ce mauvais moment et qu’il puisse regagner la 

��ale�� de ��el��e �o�e� o� �a�a�et � la modeǤ Simon �±t�±mie��ǡ 
sim�le �onseille� m�ni�i�alǡ est a��el± � �±l±��e� i�i �n o�ϐi�e 
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�e��s± �a� to�s les ±l�s de la �illeǤ L’�omme ��om°ne son �e�a�d 
s�� �et in��i±tant �o�t°�e de demoiselles d’�onne��ǡ �o�tant son 
±tonnement de l’�ne � l’a�t�eǡ allant de mal en �isǡ a��mentant 
son malaise en ��e���antǡ en �ainǡ �n �isa�e �o�� le �ass��e�Ǥ �oil� 
don� � ��oi �essem�lent les �atientes de �e C�a��ot ǫ Les �±l°��es 
Ǽ ��st±�i��es d� ma�di ǽǡ �a�ill±es et �oi��±es �o�� l’o��asionԜǫ 
L’o�ϐi�iel se �att�a�e � l’�ne de ses mo�sta��es en �±a�tion � �n 
dis��a�ie�� �attement de �a��i°�esǡ ti�ant �l�s ��e de �aison �et 
o��et de �o��ette�ie �ile�seǤ �ne to���e de �oils ent�e les doi�ts et 
une larme au coin de l’œil, il tourne la tête et détaille une nouvelle 

�olle�tion de �o�t�aitsǤ �o����oi aǦtǦil l’im��ession ��e ��a��ne de 
�es ϐilles d±�o�de d’a��e�tionԜǫ To�tes sem�lent ��²tes � l�i tom�e� 
dans les ��asǡ � �eni� � ��e���e� �ette ��ale�� ��e les lie�� le�� 
�e��sentǡ �n �±�on�o�t ��linǡ �ne ��ote�tionǤ 

L’attente se prolonge, amenant ce simple conseiller munici-

�al � �e��ette� d’a�oi� a��e�t± �n �e� �ite �ette missionǤ Enϐinǡ �o�� 
²t�e ��±�isǡ d’a�oi� ±t± le se�l � ne �o��oi� la d±�line�Ǥ L’an�oisse 
et l’�o��e�� �ont �a�ille� �et �omme s�� le ϐil de la �olieǤ Il ne �e�t 
�eteni� �ne ��ima�e en �o�ant �ne �e�ne ϐille �ai�e �i�le� �ne �e�le 
de san� en se mo�dant la l°��eǡ �ne a�to��a�e ��iǡ ��i�±e de ses 
doi�ts �a� des �ants �lan�s ��e la s±�°�e Mlle �otta�d l�i inte�dit 
de retirer ou de ronger, se rabat sur des peaux mortes encore acces-

si�lesǤ L’o�ϐi�iel ���e�ait entend�e maintenant des ���its de s���ion 
et l’ébauche d’un gémissement qui, une fois de plus, lui fait tour-

ne� la t²te �o�� ±��a��e� � �n malaiseǤ Il �a�te alo�s to�� � to�� 
le regard creux d’une insomniaque encore habitée par ses obses-

sions no�t��nesǡ les �a��i°�es �a�illonnantes d’�ne na��issi��e ��i 
�ense ��e le monde entie� s���om�e � ses ��a�mesǡ ��is l’àil te�ne 
d’�ne d±��essi�e �ati��±e �a� les �otions de Mlle �otta�dǤ Maisǡ 
so�dainǡ l’�omme a�di��eǤ Les ���illes noi�es ��’�ne �s���oti��e 
�a�de ϐi�±es s�� l�i ��isent ses de�nie�s �em�a�tsǤ Cette �a�e �ada-

�±�i��e �a�d±e de �o�d�e de �i� sem�le ��²te � to�t �o�� �et�o��e� 
��el��es �o�le��sǥ �omme �am�e� ��s��’� l�i et �oi�e �ette �ie 
��’il sent �al�ite� � son �o�ǡ l�ǡ � ��a��e �attement de son �à��ǥ 

N’y tenant plus, il s’exclame :

Ȅ᩿Mais ��e �ait la ma�i±eԜǫǨǨ
La �±�onse se �ait en �n �e�a�dǤ Cel�i de Mlle �otta�dǤ Le 

�onseille� m�ni�i�al Simon �±t�±mie�� �e��ette a�ssitØt d’a�oi� 
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t�o��l± le silen�e de la ��a�elle de la Sal�²t�i°�eǤ Il �e��ette m²me 
�ette �oie ��i l’anime �a��oisǡ �elle d’²t�e �en� a� mondeǤ Il d±�l�-

tit et se tasse �a�e � la maÁt�esse de �e ���ie�� sa��atǡ ��iantǡ �ne 
main tremblante posée sur son code civil, pour qu’une fois le temps 

dai�ne �asse� �l�s �iteǤ 
Et le tem�s �asseǤ LentementǤ �ans �n silen�e to�t ��ste 

t�o��l± �a� des ���issements de �o�esǤ Et les �a��o�illis d’�n esto-

ma� �end� ��±ti� �a� ��el��e ano�e�ie s±�°�eǤ �n �et dis��a�ie�� 
anime encore une aile de la chapelle, levant une volée de glousse-

ments �ien ��estement ±to���±e ǣ Mlle �otta�d �ient de �ai�e �la-

��e� s°��ement son talon s�� le ma���e �lan�ǡ et im�ose �a� l� 
��s��’a� �ont�Øle des �o�a��Ǥ 

Im��issantǡ le �onseille� se �e�o�te alo�s s�� le �isa�e d� 
se�l �omme en ��±sen�e dans l’±diϐi�eǡ �omme ��e���ant dans 
�es t�aits mas��lins �n mi�oi� ��o��e � le �±�on�o�te�Ǥ Mais Lo�is 
�e�tillon a�it dans �n d±ta��ement des �l�s �a��aitsǤ Il �at des �ilsǡ 
se �ed�esse �o�� se �a�sse� � la �a�te�� des e�i�en�es de la s��-

veillante, et regarde droit devant lui, un éternel sourire vissé au 

�oin des l°��esǤ Ni le tem�s ni le ��oid ne sem�lent �o��oi� atta��e� 
sa �on�ent�ationǡ son en�ie de �ien �ai�eǡ de satis�ai�eǤ En d’a�t�es 
lie�� et en d’a�t�es �i��onstan�esǡ le �e�ne �omme �a�aÁt�ait m²me 
� son a�anta�eǡ ainsi �²t� d’�n �om�let de �elo��s noi� � atta��es 
de ��on�eǡ d’�n �last�on � �e�ill��es ϐines et do�±esǡ et de �ants 
�lan�s et so�e��Ǥ 

Mlle �otta�d �edonne �n �etit �o�� de talonǤ Le �onseille� 
m�ni�i�al Simon �±t�±mie�� t�essailleǡ �±ϐl±��issant � l’im�ai� 
��’il a��ait �� ��±sentement �ommett�eǤ Ne t�o��ant �asǡ et sen-

tant une panique terrible monter en lui, il suit le regard sombre 

de la surveillante en chef et découvre avec horreur qu’un de ses 

�o�tons de man��ette est mal en�a�±Ǥ Il �±d�it �ette �a�sse note 
au silence, d’un geste fébrile, avant de sursauter de nouveau : cette 

fois, c’est la double porte de la nef centrale qui s’ouvre en grand, 

laissant entrer dans une bourrasque une pluie de neige et deux 

sil�o�ettes endiman��±esǤ Le do�te�� Mile�a �a�asd a� ��as d� 
��and ��o�esse�� C�a��otǤ �n ��in�ement de ta�o��et ��±�°de le 
lan�ement d’�ne ma���e n��tiale des �l�s sono�es �o�±e s�� les 
o���es de la ��a�elleǤ Le �aissea� de �ie��e s’em�lit alo�s d’�ne 
m�si��e ��iǡ en d’a�t�es tem�s et en d’a�t�es lie��ǡ �±�o�i�ait �ien 
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des minesǤ Mais i�iǡ de�� inϐi�mie�s l�ttent �l�tØt �o�� �e�e�me� 
les lourdes portes affolées par le vent, et la promise secoue ses 

dentelles �o�� en ��asse� la nei�eǤ 
Ȅ᩿��e la ma�i±e est �elleԜǨ 
Ȅ᩿C��tԜǨ
Cette �oisǡ �’est to�te l’assem�l±e ��i se so�l°�e �ont�e la 

semeuse de trouble, lui reprochant de venir briser encore la per-

�e�tion de �ette �±�±monieǤ Mais le do�te�� Mile�a �a�asd ne se 
laisse en �ien d±sta�ilise� �a� les ±mois in�ont�Øl±s d’�ne �e�ne 
�±�onnelleǤ Elle �ait dis�a�aÁt�e �ne m°��e �e�elle dans les �a�e��s 
liliales de sa coiffe de mousseline, sans quitter son sourire angé-

li��eǡ et �e��end � de�� mains son �o���et de �oses de No´lǤ Le 
conseiller municipal déglutit, une fois de plus éprouvé dans ses fon-

dementsǡ de�ant la �ea�t± inattend�e de �ette a��a�ition ma�ialeǤ 
Il se laisse�ait ��es��e alle� � se d±tend�eǡ o��liant �o�� �n tem�s 
l’inconfort de sa situation, quand son regard croise celui du profes-

se��Ǥ Le ��and �ommeǡ �l�s �la�ial ��e �amaisǡ m±�ite son s��nom 
de Ǽ �ona�a�te de la Sal�²t�i°�e ǽǤ �e�sonne n’ose�ait do�te� ��’en 
l’instant �’est le �±n±�al ��i ma���e a�� �Øt±s de �ette ϐian�±e 
�ont�eǦnat��eǤ C�a��ot a t�o��± son �ni�o�meǡ son ±te�nelle �lo�se 
�lan��eǡ �o�� �ne �edin�ote d±mod±eǤ Mais le m±de�inǡ en em��s-

�ade de��i°�e la �a��i°�e ��o�ssaille�se de ses so���ilsǡ �a��e mal 
sa ��±sente d±sa���o�ationǤ Il a�an�eǡ to�t en �aide��ǡ � �ont�e-

tem�s de �ette ma���e n��tiale ��i em�lit l’±diϐi�eǤ Il l°�e les �e�� 
au ciel, vers les fenêtres hautes du chœur central, comme interro-

�eant �ne ��issan�e s��±�ie��e s�� le �ienǦ�ond± de son a�tionǤ 
Mais de�ant le silen�e des s��°�esǡ il �a�sse im�e��e�ti�lement 
les ±�a�les et laisse � la �elle le soin de �ai�e se�le les de�nie�s �as 
�e�s l’a�tel d�ess± i�i �o�� l’o��asionǤ 

Les o���es se taisentǤ 
Le �onseille� m�ni�i�al �±siteǡ t�±����eǡ et ose enϐin ��ise� 

son propre silence : 

Ȅ᩿�ienǥ �ien�en�e � to�tes et � to�s dans �eǥ lie�ǥ �e 
lieu peu habituel pour… pour communier, ou célébrer un… un… ce 

ma�ia�eǤ 
L’�ommeǡ Simon �±t�±mie��ǡ estime ��e ��s��’i�i il se ti�e ad-

mi�a�lement �ien de la sit�ationǤ Il �e�e�me ses mains s�� son �ode 
�i�il etǡ em�li d’�ne �onϐian�e no��elleǡ �e��endǡ �l�s �o�t ��e �o�l� ǣ



12

Ȅ᩿Me��i � to�tes et � to�s d’²t�e �en�s si nom��e�� �o��ǥ 
�a�ta�e� �e moment a�e� no�sǤ 

L’o�ϐi�iel s’a��²te �n instantǡ �±sitant s�� la s�ite � donne� 
� la �±�±monieǤ Il so�t �n �a�ie� de sa �o��eǡ ��’il d±�lie ����am-

ment, et poursuit d’une lecture maladroite : 

Ȅ᩿
e �o�s in�ite � �o�s le�e� �o�� ��o�±de� � la �±l±��ation 
d� ma�ia�eǤ 

Mais l’assem�l±e ±tant d±�� de�o�tǡ les �o�es ���issent et 
les �e�a�ds se ��oisentǡ in�itant l’�omme � �asse� �a�idement a� 
�oint s�i�antǤ �o�� sa d±�enseǡ il a��i�e �a��ois ��e des salles de 
ma�ia�e soient �o����es de �an�s o� de si°�es et ��’il �aille in�ite� 
les �a�ti�i�ants � se le�e�Ǥ Mais �omment d±��te� a�t�ement �ette 
�±�±monie ��e �a� l’±t�an�eԜǫ He��e�sementǡ le ��oid �la�ial des 
lie�� ��±se��e l’o�ϐi�iel des �ons±��en�es les �l�s ����e�ses de son 
em�a��as en �o��ant �o��t � to�t e��°s de s�dationǤ 

Ȅ᩿No�s allonsǥǡ �e��end l’in�o�t�n± mandatai�eǤ No�s al-
lons ��o�±de� a� ma�ia�e de mademoiselle Mile�a Anǥ An�a �e�i�a 
�a�asdǡ et de monsie�� Lo�is C�a�les Fla�ien �e�tillonǡ i�i ��±sentsǤ 

L’homme tire sur son papier pour lire les quelques lignes 

�oin�±es dans les �li��esǤ 
Ȅ᩿A�e�Ǧ�o�sǥ ±ta�li �n �ont�at de ma�ia�eԜǫ 
Ȅ᩿O�iԜǨ 
Lo�is �e�tillon �±�ond a�e� �ne telle �±l±�it± ��’il s����end 

l’o�ϐi�iel et ��i��e la �onne ma���e d� ��oto�oleǤ 
Ȅ᩿�o�sǥ �o�s de�e� a�oi� �n �e�tiϐi�atǡ �ne attestation de 

�ot�e notai�eԜǫ 
Le conseiller municipal regarde dans la pile de documents 

��i �o�de sa ta�le et �ommen�e � li�e ǣ 
Ȅ᩿Contrat établi par maître Blanchi pour les susnommés 

Louis Charles… 

Ȅ᩿�assonsǡ �o�le�Ǧ�o�sԜǫ inte��ient le ��o�esse�� C�a��otǡ 
�o�� ��i la �±�±monie ti�e d±�� t�o� en lon��e��Ǥ 

Ȅ᩿T�°s �ienǤ 
e note ��steǥ ��’�n �ont�at de ma�ia�e a ±t± 
±ta�li et ��eǥ et ��e �e �ais �o��oi� ��o�±de� � la le�t��e d� Code 
�i�ilǤ Enϐinǡ se �e��end l’�omme en �o�ant de no��ea� s’a�aisse� 
les so���ils de C�a��otǡ �as to�t le �odeԜǨ 

La ��omise ne se d±�a�e �as de son ma�niϐi��e so��i�eǡ ni 
Mlle �otta�d de son �e�a�d ant��a�iteǤ L’±l� m�ni�i�al ±met �n 
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couinement gêné, ouvre son exemplaire du code Napoléon, et fait 

��a��e� la �eli��e ne��e ��s��’� t�o��e� la �a�e �e��e���±eǤ 
La le�t��e �e�t �ommen�e�Ǥ 
Ȅ᩿Article  212  :  les  époux  se  doivent  mutuellement  fidélité, 

recours, assistance… 

Ȅ᩿Ǽ Secours ǽǡ le �o��i�e C�a��otǡ l’��me�� to��o��s �l�s 
som��eǤ 

Le ��oto��a��e o�ϐi�ielǡ ��s��eǦl� des �l�s dis��ets mais 
��el��e �e� tend�ǡ laisse malen�ont�e�sement �a�ti� �n ϐlas� de 
ma�n±si�mǡ immo�talisant � �amais �e moment de �e� d’im�o�tan�eǤ 

La le�t��e �e�t �e��end�eǤ 
Ȅ᩿Article 213 : le mari doit protection à sa femme, la femme 

obéissance à son mari. 

ǽ Article 214 : la femme est obligée… 

Ȅ᩿Se�aitǦil �ossi�le d’a��±l±�e� �n �e�Ԝǫ  
Ȅ᩿C’est ��eǥ
En d’a�t�es lie��ǡ le mandatai�e ne man��e�ait �as d’e�i�e� 

la le�t��e l±�ale de �e te�te de loiǤ Mais ��±sentementǡ mal��± le 
so��i�e to��o��s �l�s an�±li��e de la ��t��e ±�o�s±eǡ l’�omme 
�a�it�le �olontie�sǤ

Ȅ᩿A��°s to�tǡ l’essentiel a ±t± ditԜǨ No�s allons �asse� a�� 
�onsentementsǥ �o�s �o��e� a��o�te� les allian�esǤ 

�e�ant l’a�sen�e de �±a�tion �ens±e a��om�a�ne� �ette ��o-

�ositionǡ le �onseille� m�ni�i�al �±�iϐie ses notesǡ ��is s’±tonne ǣ
Ȅ᩿�o�s n’a�e� �as d’allian�esԜǫ A��°s to�tǥ �ien ne �o�s � 

o�li�eǤ Enϐinǡ s�� le �lan l±�alǤ 
Lo�is �e�tillon se �ed�esse �ne �ois de �l�sǡ se ��±�a�ant � 

�±�ond�e � la �l�s im�o�tante des ��estionsǤ 
Ȅ᩿Mademoiselleǡ en�a�e Simon �±t�±mie��ǡ a��e�te�Ǧ�o�s 

de ��end�e monsie�� Lo�is C�a�les Fla�ien �e�tillon i�i ��±sentԜǫ 
�o�� ±�o��Ԝǫ 

Ȅ᩿O�iԜǨ lan�e a�e� �o��e le ��t�� ma�i±ǡ �isi�lement satis�ait 
de �la�e� sa �±�li��eǤ

Ȅ᩿Monsie�� s���om�e � son ±motionԜǨ s’am�se le �onseil-
le�ǡ a�ant de se �a�ise�Ǥ Laisse� to�te�ois le soin � �ot�e ϐian�±e de 
�±�ond�eǤ 

Ȅ᩿O�iǡ d±�la�e la �elle en �a�essant le mandatai�e de ses 
�e�� do��Ǥ 
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Ȅ᩿A�Ǥ �ienǤ �a��aitǡ �o��s�it l’�omme en se �on�ent�ant 
so�dain s�� le ma�iǤ Et �o�sǡ monsie��ǡ a��e�te�Ǧ�o�s de ��end�e 
mademoiselle Mile�a An�a �e�i�a �a�asdǡ n±e �ǥ Smil�anǡ �o�� 
±�o�seԜǫ

Lo�is �e�tillon se �eto��ne �e�s l’assem�l±eǡ so��iant � 
toutes ces nymphes auréolées de guipures pour l’occasion, avant 

de �et�o��e� �n des ϐils ��in�i�a�� de ses �ens±es ��o�ill±es ǣ
Ȅ᩿O�iԜǨ 
Ȅ᩿A�ԜǨ �oil� �ne �±�onse mð�ement �±ϐl±��ieԜǨ �ommente le 

�onseille� m�ni�i�alǤ 
Mlle �otta�d donne d� talon �o�� �ai�e �esse� les �lo�sse-

ments ��i osent s’±le�e� dans les �an�sǤ ��isǡ le silen�e de no��ea� 
±ta�liǡ elle en�oint le mandatai�e � �on�l��e son o�ϐi�eǤ 

Ȅ᩿A� nom de la loiǡ �e d±�la�e monsie�� Lo�is �e�tillon et 
madame Mile�a �a�asd �nis �a� les liens d� ma�ia�eǤ 

Ȅ᩿O�iԜǨ
Les �o��s de talon de Mlle �otta�d �einent � �alme� les �oies 

in�antiles ��i montent en�o�e de��i°�e ses li�nesǤ L’±l� m�ni�i-
�al ne ��e���e �l�s � �om��end�e les a�issements des �ns et des 
a�t�es et m°ne la �±�±monie � son te�me ǣ

Ȅ᩿�o�s �o��e� em��asse� la ma�i±eԜǨ 
Maisǡ �ne �ois de �l�sǡ la s���estion ±tait de t�o�Ǥ 
Ȅ᩿Enϐinǡ �e��end l’�ommeǡ �’est �omme �o�� les allian�esǤ 

Ce n’est �as o�li�atoi�eǤ �assons � la si�nat��e des �e�ist�esǥ 
Cette �oisǡ le ��oto��a��e o�ϐi�iel se mani�este a� �on mo-

mentǤ Il �±�lame a� ma�i± de teni� la �oseǡ le tem�s d’im��ession-

ner sa plaque de verre, et replie son matériel pour indiquer qu’il ne 

t�o��le�a �l�s le d±�o�lement de l’o�ϐi�eǤ Simon �±t�±mie�� ��end 
un air satisfait en visant les deux seings luisants sur son registre, 

applique un buvard pour assécher le surplus d’encre, et referme le 

to�t en ti�ant s�� sa mo�sta��eǤ 
Ȅ᩿E� �ienԜǨ .a ne s’est �as t�o� mal �ass±ԜǨ C’±tait mon ��e-

mie� ma�ia�eǡ �onϐie le mandatai�e a�e� �n so�la�ement nota�leǤ 
Ȅ᩿C’±tait asse� �isi�leǡ �±�li��e le ��and C�a��ot en se �en-

��o�nantǤ Etǡ � l’±�iden�eǡ �o�s omette� �n �ointǤ
Ȅ᩿Le��elԜǫ s’in��i°te s��itement le �onseille� m�ni�i�alǤ
Ȅ᩿�e �ai�e ±ma��e� les t±moinsǤ 
�eillant � ne �l�s �asse� de �±��e en malad�esseǡ l’�omme 



s’a��li��e � a��ele� les t±moinsǤ Mlle �otta�d �ose sa ��i��e d’�ne 
±��it��e �onde et soi�n±eǡ �o�� le do�te�� �a�asdǡ �endant ��e 
le professeur paraphe d’un geste que l’habitude blase, signant ce 

�e�ist�e �omme s’il s’a�issait d’�ne o�donnan�e m±di�aleǤ 
Ȅ᩿Cette �oisǡ �o�s en a�e� te�min±ǡ �e�ne �ommeǡ �in�le �n 

C�a��ot �isi�lement �e� �on�ain�� �a� son ��o��e en�a�ementǤ 
Mile�a �a�asd att�a�e le ��as de son �oli ma�i etǡ to�s de��ǡ 

se to��nent �e�s l’assem�l±e des inte�n±esǡ enϐin a�to�is±es � 
mani�este� le�� �oieǤ La Sla�e ��oϐite des �i�es et des a��la�disse-

ments �o�� �lisse� � l’o�eille de C�a��ot ǣ
Ȅ᩿Allonsǡ ��o�esse��ǡ ne �aites �as �ette t²teǡ les �oils de 

sin�e �e�o�ssent t�°s �ienԜǨ
Sans attend�e de �±�onseǡ le do�te�� ent�aÁne son �e�tillon 

a� milie� de la ne� ��in�i�ale et so�t a� ��and �o�� so�s les ��is des 
�atients amass±s dans le ��oid �o�� les a���eilli�Ǥ Les �l�s d±li�atsǡ 
so�s la s���eillan�e des inϐi�mie�sǡ lan�ent en �l�ie de �leines �oi-
gnées de neige fraîche, pendant que deux demoiselles, par ailleurs 

t�ait±es �o�� le�� ��st±�ie ��±�o�eǡ o���ent la �a�e � �ne en�ol±e 
de moinea��ǤǤǤ 

Maisǡ � l’±�iden�eǡ a�ant d’en a��i�e� � des s�°nes a�ssi �it-

to�es��esǡ ��el��es e��li�ations s’im�osentǤ
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Les couLisses de L’entre-temps, et autres épisodes 

manquants

Lundi 7 janvier 1889, 4 h 23


aston Tissandie� o�°�e �n no��ea� �i�a�e a�Ǧdess�s de 
l’Albus-AltusǤ L’a±�ostie� �e�t s’ass��e� ��e sa ��e ne le t�a�it �asǤ 
Mal��± sa ��ande �a�it�de des �ols en �a�te altit�deǡ il �ommen�e 
� se senti� malǤ Il �lo��e ses �o��e�nesǡ att�a�e la de�ni°�e �o�-

teille d’air sous pression, et plaque de mauvais gré la bouche de 

��i� �ont�e ses mo�sta��es �el±esǤ A��°s de�� o� t�ois �asades 
d’o���°neǡ les s�m�tØmes de l’���o�ie �e��lent �e� � �e�Ǥ Les 
taches sombres et dansantes disparaissent de devant ses yeux, et 

son �à�� se �almeǤ Il ��asse alo�s le d±�Øt de �i��e de ses l�nettes 
d’al�iniste et se �en��e de no��ea� a�Ǧdess�s d� �a�deǦ�o��sǤ Le 
�ilote a�ait �� ��steǤ Le ��and ��an donne d� �e� � �n ��ette�� des 
�l�s s±�ie��Ǥ Il de�ine �n d�el de to�s les dia�les de��i°�e les �aies 
embuées de l’Albus-Altus, une lutte qui ne peut se terminer que par 

la mo�tǤ Tissandie� �lie les ��as �o�� em�²��e� la �la�e de �aidi� 
d±ϐiniti�ement son mantea� de ��i� et �±ϐl±��it � la ma���e � s�i��eǤ 
Il ne �e�t se �±so�d�e � a�andonne� l� �e �assa�e� �e� o�dinai�eǤ 
N’en d±�laise � l’Am±�i�ainǤ Mais il ne �e�t �as non �l�s ��end�e 
le risque de contrarier la mauvaise personne et de se retrouver du 

ma��ais �Øt± d� �anon d’�n ͵ 2 Smit� Ƭ �esson Sa�et� Hamme�lessǡ 
tel ��e �el�i a�e�­� dans le �olste� de �e mal�aisantǤ L’a�me est �elle 
et dan�e�e�seǤ Et les mo�ens de �et a�ent de l’om��eǡ ��issantsǤ 

�in�e�tonǡ �omme �on��is �a� �n si�i°me sens �±�it± d’�ne 
�a��i°�e �±�ille�seǡ �ed�esse la t²te et se d±�olle �n instant de son 
��o��e mas��e � o���°neǤ 

Ȅ᩿Il �aǥ �alloi�ǥ �o�t�e le �am�ǡ mister balloonist…, lâche 

l’a�ϐid± dans �n n�a�e de �i��eǤ
Tissandie� �om��end le messa�e ��s��’a� �o�tǤ L’Am±�i�ain 

n’a �amais e� l’intention de �e�a�ti� a�e� �e La�assa�ne dans ses 
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�a�a�esǤ Mais le �ilote �e��se de de�eni� le �om�li�e d’�n me��t�eǤ 
Il �e��se de d±s�ono�e� le �l�� t�°s �e�m± des a±�ostie�s en ne se 
�om�o�tant �as en �a�itaineǤ Il ��oϐite d� t�o��le de �in�e�ton et de 
son i��esse �assa�°�e �o�� o���i� la �anne de la de�ni°�e �o�teille 
d’ai� �om��im± et li�±�e� ��el��es sa�s de lestǤ Le �allon ��end de 
l’altit�de � �ne �itesse telle ��e les �a��ans �i��ent et si�ϐlentǤ 

Ȅ᩿Maisǥ ��eǥ ��e �aitesǦ�o�sԜǫ ��ie l’Am±�i�ain en tentant 
de se �ele�e�Ǥ

Ȅ᩿��e ditesǦ�o�sԜǫ demande l’a±�ostie� en tendant l’o�eilleǤ 
Ȅ᩿��e �aitesǦ�o�sԜǫǨ �±�°te l’Am±�i�ain en se ��am�onnant 

a�� �o�da�esǤ 
Ȅ᩿C’est la ��o�±d��eǡ monsie�� �in�e�tonԜǨ ���le Tissandie� 

�a�Ǧdess�s son ±��a��e �el±eǤ 
L’Américain s’affaisse lentement, secoue sa bouteille d’oxy-

�°neǡ et �ait si�ne a� �ilote de l�i �onϐie� la t�oisi°me et de�ni°�e 
�e��a��eǤ Mais Tissandie�ǡ a� lie� de l�i lan�e� la �om�onneǡ se 
contente de lui faire de grands gestes : 

Ȅ᩿Il n’� a �l�s d’ai�ԜǨ Cette �a�to���e de�ait a�oi� �n d±�a�tԜǨ 
Reste� t�an��illeǡ �e �ais �edes�end�eԜǨ 

Tissandie� �eint l’e�±��tion de ��o�±d��es d’���en�eǡ le 
tem�s de s’ass��e� ��e l’Am±�i�ain �e�de enϐin �onnaissan�eǡ 
a�ant de �±a�i� �±�ita�lementǤ En t�ois manà���esǡ le �ilote o���e 
la soupape de sécurité, lâchant ce qu’il faut d’hélium pour faire 

�e�d�e de la �a�te�� � son �allonǡ et �emet le �a� s�� l’Albus-Al-

tusǤ La na�elle �i��e so�s la ��issan�e des �ents d’altit�deǡ mais les 
�±li�es de �ont�e�ent �on­�es �a� �allo� et ��eton sont e�ϐi�a�esǤ 
Elles �tilisent la �o��e des �o��ants a±�iens �o�� ��o��lse� et di�i-
�e� l’a��a�eil selon la �olont± d� na�i�ate��Ǥ

Tissandie� �e�a�ne les a�o�ds d� �±ant des ai�sǡ oî des ��is 
±to���±s �a� la o�ate des n�a�es l�i �a��iennentǤ Il ess�ie de no�-

�ea� le �i��e de ses l�nettes de �la�ie�ǡ � tem�s �o�� �oi� �as��le� 
�a�Ǧdess�s �o�d la sil�o�ette d� ��and ��anǥ Son �à�� t�essaillitǤ 
�es �o��millements d±�e�lent en �a��es ±ne��±es ��s��’a� �o�t de 
ses doi�tsǤ 

Il a��i�e t�o� ta�dԜǨ 
� moins ��eǥ
� moins ��e le so�t ne �ienne s’en m²le�Ǥ Ce La�assa�neǡ 

ϐinalementǡ doit ²t�e n± so�s �ne �onne ±toileǤ �a� �ne o�±�ation 
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��e se�l le so�t �e�t d±�ide�ǡ il se �et�o��e � �end�e a� �o�t d’�ne 
ama��eǡ d±�i�ant � �ne t�entaine de m°t�es so�s le �ent�e �lan� 
de l’Albus-AltusǤ Tissandie� a��ste sa t�a�e�toi�eǡ ��ie �o�� ��e 
l’homme ne se détache pas trop vite, et ralentit la marche de son 

di�i�ea�leǤ Le ϐlan� de son �allon �ient �ont�e la lon��e �o�de et 
�e�o�sse malen�ont�e�sement le �o��s inanim± d� ��and ��an � 
�ne di�aine de m°t�es de la na�elleǤ Tissandie� se��e ses �olants de 
manœuvre, s’assure du coma de l’Américain, et attrape son grappin 

d’a�o�da�eǤ Il ��±�a�e �ne li�ne de �ie ϐine et so��leǡ et lan�e le 
to�t � t�ois �e��ises a�ant d’a���o��e� enϐin sa �i�leǤ Il doit �ai�e 
�iteǤ Le ��oid est intense et la sit�ation insta�leǤ Il ti�e de to�tes 
ses �o��esǡ �am°ne � �o�d le �o��s de son int�±�ide �assa�e�ǡ et se 
�en��e �ont�e son �isa�e ��mant de mille �a�e��sǤ Le �ilote a �n 
�i� mo��ement de �e��lǤ L’�omme est in�ons�ientǡ mais �i�antǤ Et 
ses ��ai�s se �ont d±�o�e� �a� l’a��±tit sans �aim d’�n a�ide im���Ǥ 
�� �it�iolǤ Tissandie� �eti�e ses �ants et �a�e a� �l�s ���entǤ Il 
s’atta��e a� tas de nà�ds ��i ense��e la �am�e d� ��anǤ �n ma�-

vais matelotage qui s’est révélé salutaire en gardant le blessé d’une 

chute mortelle, mais qui menace maintenant de remporter sa prise 

dans les ai�sǤ Le �allon ti�eǡ � ��a��e �o�� de �entǡ et �²ne la ma-

nà���eǤ L’a±�ostie� �ait �o�e� les ϐi��esǡ �e��sant de �o��e� la �o�de 
et de si�ne� �a� l� son sa��eta�e ǣ les o����ants de l’Albus-Altus ne 

doivent pas se douter de la survie de cet homme, ou ils n’auront 

de �esse de le �o��s�i��e �o�� a��e�e� le�� �eso�neǤ Le de�nie� 
nà�d se �end enϐinǡ li�±�ant le ��anǤ Tissandie� �ose ses mains 
t�em�lantes s�� la tØle de la lam�e a�e��leǡ le tem�s de d±�on�ele� 
ses a�ti��lationsǡ et o���e son �o���e de �o�dǤ 
�elottantǡ il d±�isse 
le couvercle d’un pot de magnésie et répand la poudre sur le visage 

d� �less±Ǥ La �±a�tion ��od�it de la ��m±e en a�ondan�eǡ mais ne�-

t�alise �e� � �e� le mo�dant de l’a�ideǤ 
L’a±�ostie�ǡ t�ansiǡ �emet ses �antsǤ Il �ale le �es�a�± a� �ond de 

la na�elleǡ a�e� la lam�e � �a����e �omme �o�illotte de �o�t�neǡ et le 
�o���e d’�ne toile end�iteǤ ��is il �e��end en main les �o��e�nes de 
l’a��a�eilǤ Le �i��e ��i��e la so��a�eǡ et l’�omme doit �o��e� � �o��s 
de maillet s�� ses le�ie�s �o�� les li�±�e� et ��o�o��e� enϐin la ���te 
li��e de l’en�inǤ Il �al��le � la �ol±e la ��antit± de �a� indis�ensa�le 
�o�� ±�ite� de s’±��ase� a� solǡ et �e�me la �al�eǤ Le �allon �asse so�s 
la �a��e des de�� mille m°t�es d’altit�deǡ et �n �iel d±�a�± �e�met 
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maintenant de li�e la to�o��a��ie des lie��Ǥ Tissandie�ǡ �a� �a�i-
t�deǡ distin��e d±�� les limites de �a�is ����e a�� ±�lai�a�es ���li�sǤ 
Il �la�e les ��ands �o�le�a�dsǡ les �em�a�ts de la �a�italeǡ et enϐin la 
li�ne de �o�tsǤ Mont�o��eǡ �i�²t�eǡ I���ǥ Il de�ine la �am�a�ne de 
�ille��i� so�s les ���mes matinalesǡ et d±�ide de �±in�e�te� le �este 
de �a� �o�� ��eine� sa ���teǡ et ��oϐite de s���ole� des ��am�s �o�� 
�ete� �a�Ǧdess�s �o�d to�t �e ��i n’est �as st�i�tement �tile � sa s��-

�ieǤ Le �o���eǡ les �o�lea�� de �o�da�e em�es±s de �i��e et de �elǡ 
le �o�teǦ�oi�ǡ et les inst��ments de na�i�ationǤ Il d±�o��ille et se 
d±�a��asse en�o�e des �om�onnes d’�±li�mǡ �a�nant to��o��s �l�s 
de �es ��±�ie�� �ilosǤ ��is �ient le moment de sa��iϐie� l’an��eǡ et 
les ��ide�o�es indis�ensa�les � �alenti� et a��²te� le �allonǡ en t�aÁ-
nant de tout leur poids sur le sol… Alors, voyant que ce n’est pas tout 

� �ait s��ϐisantǡ l’�omme se s����end � de�oi� �±��ime� �ne en�ie 
so�daineǤ Celle de �alan�e� a�ssi le �o��s inanim± de �et Am±�i�ain 
si �e� ±to���± �a� les s�����lesǤ Se�le �ne ��ide ��a�ile de �aison le 
�etient ǣ la �ande�ole de soie ��i indi��e ��e l’en�inǡ enϐinǡ mod°�e 
sa �e�te d’altit�deǤ Tissandie� �e��end ses a��a�eils de �o��e�ne en 
main et amo��e �n �i�a�eǤ Il laisse le �o�t de �ille��i� s�� sa �a���eǡ 
et �ise �el�i de �illene��eǦSaintǦ
eo��esǤ �i�e�tion s�dǦs�dǦestǤ 
Il �o�sse �n so��i� de so�la�ementǤ Cette e��±dition no�t��ne l�i 
�a��elle a�e� ±motion ses �ols d��ant le si°�e de ͳͺ͹Ͳǡ a�Ǧdess�s de 
�a�isǡ so�s la mit�aille des ���ssiensǤ 

Et �es de�� �o��s a��al±s dans la na�elle l�i �a��ellent a�ssi 
�ne as�ension a�t�ement �l�s t�a�i��eǤ Ce mal�e��e�� �e�o�d 
d’altit�de ��i l�i a �oðt± ses o�eillesǡ etǡ s��to�tǡ la �ie de ses de�� 
�om�a�nons d’in�o�t�neǤ Si�el et C�o�±ǦS�inelliǤ 

��oϐitant de �e �o��t �±�itǡ le �ilote d�esse �n ��e� ±tat des 
lie��Ǥ CØt± �ositi�ǡ il note �ne tem�±�at��e a��e�ta�leǡ le �a� est 
�on et la des�ente maÁt�is±eǤ Le �allon �onse��e asse� de �a� �o�� 
�o��s�i��e sa �o�te et atteind�e la �one d’±��o�a�eǤ Maisǡ �Øt± 
n±�ati�ǡ il est � note� ��’il n’a �l�s �in�t ansǡ et ��e le mat±�iel de 
�o�d est d±�aillantǤ Il ne l�i �este �o�� son atte��issa�e ��’�ne ϐine 
�o�de de ��in�e m°t�es et �n ��a��in en ��ise d’an��eǤ Sans �om�-

ter ce blessé dont il va falloir s’occuper d’urgence, et, surtout… ce 

��o�l°me � �±�le�Ǥ Ce �in�e�ton et son ͵2 Smit� Ƭ �essonǤ  
Tissandie� �e�°�e le �o��s sin�e�� de la SeineǤ �l�s loinǡ 

c’est la masse sombre de la forêt d’Yerres qui se dessine et celle, 
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�l�s im�osante en�o�eǡ de la �o�²t de S±na�tǤ Le �allon ϐile ent�e les 
deux, prenant en point de mire les parcelles agricoles de la loca-

lit± de Mand�esǤ Le �ilote �ait �o�e� �ne �ois de �l�s la so��a�eǡ 
l���ant d� �a�ǡ en silen�eǡ �e�dant de l’altit�deǤ A� ���±ǡ le di�i-
�ea�le ��oise � ��°s de ��it �ents m°t�es d� solǤ L’�omme �e��ette 
ses ��mellesǡ �et±es �n �e� �l�s tØt dans la �ani��eǤ Il �el°�e ses 
lunettes de glacier, plisse les yeux, et découvre avec soulagement 

les ��ands �e�� de si�nalement de la �one d’±��o�a�eǤ Elle est � 
moins d’�n �ilom°t�eǡ de��i°�e les ��am�s de �osesǤ L’a±�ostie� 
se��e les �ommandesǡ atta��e le ��a��in � la ϐine �o�de d’a��°sǡ et 
�alan�e le to�t �a�Ǧdess�s �o�dǤ

Ȅ᩿Messie��sǡ ­a �a se�o�e�ԜǨ 
L’engin, privé de ses guideropes, n’a aucun moyen véritable 

de ��eine�Ǥ Mais le �ilote a�ait donn± des inst���tions � ses amis 
�est±s a� solǥ Et �omme �o�� �on�o�te� ses attentesǡ le ��a��in 
a���o��e en �lein ��am� des ϐilets lest±s de �ð��es et �alentit 
���s��ement l’a��a�eilǤ Tissandie� o���e �om�l°tement la so�-

�a�e �o�� �ai�e s’a��aisse� son �allonǡ et se ��±�a�e � a���se� le 
��o�Ǥ La na�elle ta�e �ne ��emi°�e �ois les la�o��s �el±sǡ d±�a�eǡ 
et s’immo�ilise a��°s �n de�nie� �e�ondǤ Le �ilote s’ass��e ��e ses 
�assa�e�s ne soient �as t�o� mal en �ointǡ et a��elle a�ssitØt ses 
�om�a�nons � l’aide ǣ

Ȅ᩿��i est l�Ԝǫ lan�e Tissandie� a�� �ommes en a���o��eǤ
Ȅ᩿Rena�dԜǨ 
Ȅ᩿��eton et �allo�ԜǨ �±�ondent des �oi� dans la �±nom��eǤ 
Ȅ᩿
’ai �esoin de ��asԜǨ �±�lame l’a±�ona�te en so�le�ant le 

��anǤ 
Les ��at�e �ommes ont tØt �ait de so�ti� les de�� �assa�e�s 

inanim±s de la na�elle et de �e�oind�e les �oit��es �a�±es en �o�t 
de �a��elleǡ s�� le ��emin de �±�i�n�Ǥ 

Ȅ᩿��’estǦil a��i�±Ԝǫ demande C�a�les Rena�d � son amiǤ
Ȅ᩿
e �o�s �a�onte�ai to�t �l�s ta�dǤ Fa�t mett�e a� �l�s �ite 

�el�iǦ�i � l’a��iǡ �±�ond Tissandie�Ǥ Et t�o��e�Ǧmoi d� ��lo�o�o�meԜǨ
Ȅ᩿�� ��lo�o�o�meԜǫ Mais �o�� ��oi �ai�eԜǫ s’ala�me Rena�dǤ 
Ȅ᩿
e �e�� m’ass��e� ��e �e monsie�� et son ͵2 Smit� Ƭ 

�esson ne se �±�eillent �as t�o� tØtԜǨ �o�s alle� me ��lo�o�o�me� 
�e ��edin et l’en�o�e� � l’a�t�e �o�t de �a�isԜǨ 

Ȅ᩿On en �ait ��oiԜǫ 
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Ȅ᩿A�andonne�Ǧle dans le ��emie� �a�nis et �aites en so�te 
��’il ne sa��e �ien de la ϐin de �ette e��±ditionǡ �o�s m’entende�Ԝǫ 

Ȅ᩿T� es s±�ie��ǡ 
astonԜǫ s’in��i°te Rena�dǤ
Ȅ᩿T�°sԜǨ Il est ��estion de �ie o� de mo�tԜǨ

aston Tissandie� est �n �omme �alme a�� ��o�os �a�it�el-

lement mod±�±sǤ Ses amis a�issent don� a� �l�s �iteǡ sans �o�te� 
�l�s loin le�� inte��o�atoi�eǤ 

Ȅ᩿�o�� le ��lo�o�o�meǡ �e��end Tissandie� en �eti�ant ses 
l�nettes de �la�ie�ǡ �o�s n’a��e� ��’� �end�e �isite a� m±de�in de 
Mand�esǤ Annon�e�Ǧ�o�s de ma �a�tǡ il ne �o���a �as �o�s �e��se� 
de l’aideǤ 
’ai emmen± sa ϐille et son �end�e en �a�t²me de l’ai� l’±t± 
de�nie�Ǥ 

Ȅ᩿Et le �less±Ԝǫ demande le �e�ne ��eton en ta�ant la nei�e 
de sa �as��etteǤ 

Ȅ᩿
e m’en o����eǤ

aston Tissandie� a��a��e en�o�e son ±��a��e et ��itte �n 

lo��d �aletot de ��i� �aidi �a� le �el des �a�tes �±�ionsǤ Il �e�²t le 
manteau de ville que lui tend Renard et arrange sa barbe, retrou-

�ant �n �e� de �et ai� de �on �o���eois ��i �ait son ��otidienǤ ��is 
les deux voitures disparaissent dans la nuit, chacune dans une 

di�e�tion di��±�enteǤ 


aston Tissandie� m°ne ses ��e�a�� � �on t�ain s�� la �o�te 
de �a�ennesǤ Le �o�� �ommen�e � �oind�eǡ a��om�a�n± �a� �ne 
���me d’�i�e� en�elo��ante et �i��ante � so��aitǤ La �oit��e s’en-

�a�e s�� �n ��emin �o�d± d’a���esǡ et d±�asse �ientØt le domaine 
de 
a��� �o�� �a�ne� la �i�i°�eǤ L’Ye��es �o��t i�i d’�n ��ais �la�otǡ 
��id±e ent�e les �ie��es ��s��’a�� �ales d’�n mo�lin � a��esǤ �ne 
me�ne�ie se tient dans �e �oin de �a�adisǤ L’end�oit �ait a�ssi a�-

berge, et le patron ne manquera pas de réserver un bon accueil 

� l’a±�ostie�ǡ mal��± l’�e��e ��±�o�eǤ L’�omme t�a�e�se le �ont et 
arrête la voiture dans une cour pavée, devant la grande meule de 

��°s ��i si�ne l� ϐi°�ement l’a�ti�it± des lie��Ǥ �n �a�­on de �e�me 
so�t a�ssitØt et ��ie a��°s les ��iensǤ 
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Ȅ᩿O����eǦtoi des ��e�a��ǡ �etitԜǨ l�i lan�e Tissandie� en 
sa�tant d� ma���e�iedǤ 
e dois �oi� ton �at�onǤ 

L’�omme �e�°�e de la l�mi°�e ��i ϐilt�e � t�a�e�s les �a�-

�ea�� de la �o�te de la ��isineǡ et ��a��eǤ �n �ommis a���o��e a�e� 
sa lam�e � �±t�ole et ent�’o���e l’��is s��±�ie��Ǥ

Ȅ᩿C’est �o�� ��oiǡ monsie��Ԝǫ demande ���demment le �a�-

­on en s’ess��ant �ne main �ont�e son ta�lie�Ǥ 
Ȅ᩿
e dois �a�le� � monsie�� Ne��i±ǡ �’est ���entԜǨ 
Ȅ᩿Le �at�onԜǫ Il n’aime �as ²t�e d±�an�± �a� la �lient°le � 

�ette �e��eǡ �o�s sa�e�ԜǨ ��±�ient le �ommisǤ
Ȅ᩿�itesǦl�i ��e �’est Tissandie�ǡ insiste l’a±�ostie�Ǥ .a �e�t 

le �ado��i�Ǥ 
Ȅ᩿C’est �as �o�� dis��taille�ǡ mais �’est ��e �e �ais en�o�e 

en ��end�e �o�� mon ��adeǡ moiǡ a�e� �os �istoi�esԜǨ Mais ent�e� 
donc, il fait un froid de tous les diables, se plaint le garçon en cla-

��ant la �o�teǤ 
�ne ode�� de �a�± et de ��oissants ��a�ds �°�ne dans la 

�i°�eǡ donnant a� �ilote �ne id±e d� �on�e��Ǥ �ne ��tisse �l�-

sie��s �ois �entenai�eǡ a� �o�d de l’ea�ǡ � �ne �e��e de �a�isǡ a�e� 
�n �on �e� dans le �o��nea�Ǥ �n mo�lin ϐlan��± de �ose�aies oî les 
paysans des environs viennent moudre leur blé et rire autour d’un 

�e��e de sei�e et d’�n �asseǦ��oðte �am�a�na�dǤ 
Ȅ᩿Monsie�� 
astonԜǫ Mais ��e �o�s a��i�eǦtǦilԜǫ demande 

�n �omme a�� ��as ±�ais �omme des ��issesǤ Ne me dites �as ��e 
�o�s a�e� �esoin de mon mo�lin de si �onne �e��eԜǫ En�o�e � �os 
e��±�ien�es s�� les �o��es ��d�a�li��esԜǫǨ 

Ȅ᩿Nonǡ �’ai �esoin d’�n a�t�e se��i�eǤ �o�� �ne a��ai�e ��i 
�e��ie�t de la dis��±tionǡ ��±�ient l’a±�ostie�Ǥ 

Ȅ᩿Me �oil� int�i��±ԜǨ
Ȅ᩿Ne le so�e� �asǤ Il s’a�it de ��end�e soin d’�n �less±Ǥ Il 

me faut une chambre bien chauffée, et le moins de monde possible 

� �ose� des ��estionsǤ S�i�e�Ǧmoi a�Ǧde�o�s a�e� de�� �ommes 
�o�tsǡ ��±�ise Tissandie� en en�on­ant sa �as��ette ��s��’a�� 
o�eillesǤ 
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E�des AnatoleǦFa�st La�assa�ne est d±�os± s�� �n litǡ dans 
�ne ��am��e � l’±ta�e d� mo�lin de 
a���Ǥ L’end�oit est sim�le 
mais �on�o�ta�leǤ �es �oise�ies a�� m��sǡ �n ����iϐi� �lo�± a�Ǧ
dess�s de l’o�eille�ǡ et �ne lam�eǦtem�²te ��i ��ðle s�� la ta�le 
de ��e�etǤ Le �at�on a �ait demande� en ���en�e le m±de�in de 
�am�a�neǡ le do�te�� E��°ne 
�estinǤ Ce de�nie� est d±�� dans 
les es�alie�sǤ

Ȅ᩿�ne ��an�e ��e �’�a�ite la maison �oisineԜǨ C’est le �less± 
en ��estionԜǫ s’en��ie�t �n �omme d’�ne �in��antaine d’ann±es 
en �osant sa lo��de sa�o��e de ��i�Ǥ FaitesǦmoi de la l�mi°�eԜǨ 

Le ��ati�ien se �en��e s�� le �isa�e d� ��an a�e� �ne ��i-
ma�e �onten�eǤ 

Ȅ᩿Ce n’est �as �ea� � �oi�Ǥ ��e l�i estǦil a��i�±ǡ � �e ��a�eԜǫ 
Ȅ᩿��ðl��e ��imi��e ��o�ondeǡ �±�ond m±�ani��ement 

Tissandie�Ǥ �� �it�iolǤ
Ȅ᩿A�ide s�l���i��e im���Ԝǫ Mais la �±a�tion ne �a�aÁt �as 

habituelle…, commente le médecin en promenant une loupe au-

dess�s des l±sionsǤ
Ȅ᩿
’ai ne�t�alis± le �om�os± a�e� �e ��e �’a�ais so�s la mainǤ 

�� �a��onate de ma�n±si�mǡ ��±�ise le �iloteǤ Le ��oid e�t�²me 
des hautes régions a fait le reste pour ralentir le mordant de la 

�±a�tionǤ
Ȅ᩿La ma�n±sie des ��mnastesԜǫ L’id±e n’est �as ma��aiseǥ 

et sem�le a�oi� e� �n �e�tain e��etǤ �o�s ²tes a��o�ateԜǫ demande 
le m±de�in �o�� satis�ai�e sa ���iosit±Ǥ

Ȅ᩿A±�ostie�Ǥ 
Ȅ᩿A�ԜǨ la �on��²te des ai�sԜǨ Les �o�a�es men±s a� ��± de 

la �iseǡ �endant les me�s de n�a�esǥǡ se ��end � �²�e� le ��ati�ien 
en ��omenant sa lo��eǤ Maisǥ Le �it�iol �aisait don� �a�tie d� 
��o��ammeԜǫ

Ȅ᩿Laissons les �a�ses de �Øt±ǡ �o�le�Ǧ�o�sԜǫ Et �on�ent�e� 
�l�tØt �os t�aitements s�� les �ons±��en�es ����e�ses de �et a��i-
dentǡ insiste Tissandie�Ǥ

Ȅ᩿Ne��i±ǡ o�donne le m±de�inǡ �aites �o�illi� des lin�es de 
�oton ϐin et a��o�te�Ǧmoi le to�tǤ A�ԜǨ Ne��i±ԜǨ Faites monte� a�ssi 
de l’ea� de 
a�elԜǨ

Le ��ati�ien so�t �n ϐla�on d’��ile de t±�±�ent�ine de sa 
sa�o��eǡ et �e��end ses o�se��ationsǤ 
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Ȅ᩿Le �este d� �isa�e est a�ssi t�°s a�Ám±Ǥ Mais ��’a�e�Ǧ�o�s 
±t± �ai�e l�Ǧ�a�t �a� �n si ��and ��oidԜǫ demande en�o�e le m±de�in 
sans es�±�e� de �±�onseǤ 

Le do�te�� 
�estin desse��e l’±��a��e d� ��an et o���e sa 
�a�e�se a�e� l’aide de la �emme de ��am��eǤ 

Ȅ᩿En �oil� �n ��i m’a l’ai� d’�n solide �ailla�dǤ Il de��ait 
s’en �emett�e sans t�o� de �eineǤ En �e�an��eǡ �o�� �e ��i est de 
�et�o��e� sa ϐi���eǥ A��o�te�Ǧmoi �n �assin a�e� d� sa�onǡ mon 
�etitǡ demande le ��ati�ien � la domesti��eǡ ��e �e ��isse me la�e� 
les mainsǤ 

Tissandie� note en silen�e ��e �e m±de�in de �am�a�ne s�it 
les ��±�e�tes de �aste�� s�� l’���i°ne m±di�aleǤ Ce ��i n’est �as l�i 
d±�lai�eǤ 

Ȅ᩿
e �o�s laisse a�e� L��ieǡ dit so�dain le me�nie�Ǥ 
’ai � 
�ai�e a� mo�linǤ 
’ai �ne �ai�e de me�les � ��a�ille�Ǥ 

Le médecin et l’aérostier s’échangent un regard interroga-

teur, ne comprenant pas bien ce que le patron compte véritable-

ment �ai�eǥ mais la �emme de ��am��e est d±�� de �eto�� a�e� �ne 
ma�mite d’ea� ��±missanteǤ 

Ȅ᩿MademoiselleԜǫ S’il �o�s �laÁtǡ �o���ie�Ǧ�o�s dil�e� do��e 
�o���ons d’ea� de 
a�el dans �ette ea� �o�illieԜǫ 

La �e�ne �emme �e�se dans �n �assin les �ol�mes �±�lam±s 
�a� le m±de�inǡ so�s le �e�a�d d��itati� de Tissandie�Ǥ Le �on do�-

teur Guestin plonge alors ses linges, les presse doucement pour les 

esso�e�ǡ et �ient netto�e� d±li�atement les �laies �±antes d� ��anǤ
Ȅ᩿MaisԜǫ �±a�it l’a±�ostie�Ǥ �o�s mette� de la 
a�el s�� les 

�less��es de �e �a���e �ommeԜǫǨǨ 
Ȅ᩿Il s’a�it de d±sin�e�te� le to�tǥǡ �ommente 
�estinǤ 
Ȅ᩿�oil� ��i me sem�le �e� ��oto�olai�eԜǨ 
Ȅ᩿A� �ont�ai�eǡ �’est �onn� de��is des d±�enniesǥ mais 

�omme �o�� to�tǡ on �ense to��o��s ��e la s�ien�e ne ��oϐite ��e 
d� ��o��°sǡ �±�ond l’�omme en �eillant � ne �as d±��i�e� les �a�-

ties en�o�e sainesǤ L’ea� de 
a�elǡ �o��s�it le m±de�inǡ t�o� �on�en-

t�±eǡ �iend�ait ��ðle� �n �e� �l�s en�o�e �e ��i �o���ait l’²t�eǤ 
Maisǡ �o�tement dil�±eǡ elle �e�met de d±sin�e�te� la �laie et de la 
��±�a�e� �o�� le �l�s �a��ait des �ansementsǤ 

Ȅ᩿M’a�to�ise�ie�Ǧ�o�s � �ai�e �ne �o��te note s�� �e s��et 
dans ma �e��eԜǫ demande l’a±�ostie�Ǥ
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Ȅ᩿�ot�e �e��eԜǫ inte��o�e le ��ati�ien en le�ant �n so���ilǤ 
L’�omme �ette ses lin�es so�ill±s et o���e son ϐla�on d’��ile 

de t±�±�ent�ineǤ
Ȅ᩿No�s n’a�ons �as ±t± ��±sent±sǡ �e ��oisǤ 
e me nomme 


aston Tissandie�ǡ et �e s�is le �±da�te�� de la �e��e La NatureǤ 
Ȅ᩿O�ԜǨ Il m’est d±�� a��i�± de li�e �n n�m±�o o� de��ǥ �o�s 

�o��e� to��o��s �a�le� de �a�el dans �ot�e �±�iodi��eǡ monsie�� 
Tissandie�Ǥ Mais �e do�te ��e �ela �±�ol�tionne le �o��s m±di�alǤ 
La �e�ette est t�o� sim�le et ne �a��o�te � �e�sonneǤ On ne �e��a 
en moi ��’�n modeste m±de�in de �am�a�ne ��i s’a��li��e � �ai�e 
son t�a�ail a�e� les o�tils ��dimentai�es ��’il a so�s la mainǤ 

L’homme imbibe les plaies de son huile calmante, pose les 

lin�es � m²me les ��ai�sǡ et ent�e��end �n soi�ne�� �anda�e a�-

to�� de la t²te d� �less±Ǥ Ce de�nie� est �lon�± dans le �oma de��is 
son retour des hautes régions, et n’émet rien d’autre qu’une respi-

�ation si�ϐlante et sa��ad±eǤ Le m±de�in so�t �ne ϐiole de mo���ine 
et ��ati��e �ne in�e�tion � la �ase d� �o�Ǥ

Ȅ᩿�oil� ��i de��ait le so�la�e� de la do�le��ǡ si �amais il �e-

�enait � l�iǤ 
e �asse�ai demain �o�� �e�ai�e ses �anda�esǤ �’i�i l�ǡ 
�eille� � �e ��’il ne soit �as d±�an�±Ǥ Il �a l�i �alloi� d� �alme et d� 
�e�osǤ Et �aites ��e la ��am��e soit mie�� ��a���±eǡ �n ��ðl± �e�d 
�ea��o�� de tem�±�at��eǤ 

ǽ �ienǤ � la moind�e ϐi°��e o� a�itation ano�maleǡ �aitesǦmoi 
��±�eni� ǣ de telles �less��es � la t²te �e��ent �ite d±�±n±�e�Ǥ

Ȅ᩿Et �o�� le �ai�e �oi�eǡ o� man�e�Ԝǫ demande la �emme de 
��am��eǡ ��a�mati��eǤ

Ȅ᩿Le mie�� se�ait ��’il �e��enne �onnaissan�eǤ Mais 
�o�s �o��e� ��me�te� ses l°��es �±��li°�ementǡ a�e� �n lin�e 
mouillé d’eau fraîche, en prenant bien soin de ne pas imbiber ses 

�ansementsǤ 
Le ��ati�ien �an�e ses inst��ments et �el°�e son ��a�ea� 

�o�� sal�e� Tissandie�Ǥ
Ȅ᩿�e la ma�n±sie s�� �ne ��ðl��e a� �it�iolǡ il �allait � �en-

se�ǡ monsie��Ǥ
Ȅ᩿
e s�is ��imisteǡ �±�ond l’�omme en �a��om�a�nant 

le do�te�� 
�estin �o�s de la ��am��eǤ �n o��de de ma�n±si�m 
a��ait ±t± en�o�e �l�s a���o��i±ǡ mais �’ai ��is �e ��e �’a�ais so�s 
la mainǤ 
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Ȅ᩿�o�s l�i a�e� sa��± la �a�eǤ Ses �less��es a��aient �� ²t�e 
�ien �l�s ��o�ondesǥ �oi�e mo�tellesǤ 


aston Tissandie� se��e en�o�e �ne �ois la main d� m±de�inǡ 
et �e�oint la salle de l’a��e��eǤ Il s’installe � �ne ta�leǡ ��°s d� �o²leǡ 
et accepte, pour se remettre de ses émotions, de se voir servir un 

�on �a�± ��a�d a��om�a�n± de son d�o de �iennoise�ies maisonǤ 
�n �a�lement de ��aise le �ait s��sa�te�Ǥ

Ȅ᩿Ne �o�s �eto��ne� �asǤ
Tissandie� �e�onnaÁt et l’intonation de �ette �oi�ǡ et son �oðt 

d� m�st°�eǤ
Ȅ᩿�o�s i�iԜǫ Mais �omment m’a�e�Ǧ�o�s �et�o��±Ԝǫ s’in-

��i°te le �o���eoisǤ 
Cette ��±sen�e ne �e�t si�niϐie� ��’�ne ��ose ǣ son se��et d� 

matin est d±�� ±�ent±ԜǨ
Ȅ᩿Il �o�s �este �ea��o�� � a���end�e �o�� d±�o�e� les sens 

d’�n a�ent ent�aÁn±ǡ �e��end la �oi�Ǥ Sans �om�te� s�� mes dis�o-

sitionsǡ disonsǡ �a�ti��li°�esǤ 
La �e�ne �emme s’inte��om�tǤ Elle �e�me les �e�� et l°�e �ne 

mainǡ �e�o���ant �n � �n ses doi�ts �ant±s de ��i� noi�Ǥ Ses l°��es 
bougent et s’activent, comme pour accompagner une conversation 

intérieure, et elle reprend :

Ȅ᩿Oî est l’a�t�eԜǫ 
Ȅ᩿�e ��i �a�le�Ǧ�o�sԜǫ s’en��ie�t Tissandie�Ǥ 
Ȅ᩿�� �ie��Ǥ �e l’Am±�i�ainǡ ��±�ise la �oi� anon�meǤ
Ȅ᩿
e n’en sais �ienǡ et �e ne �e�� �as le sa�oi�ԜǨ 
e l’ai ��stement 

�ait e��±die� � l’a�t�e �o�t de �a�is �o�� ne �l�s en entend�e �a�le�ԜǨ
Ȅ᩿
e do�te ��e �ela soit �±�ita�lement e�ϐi�a�eǡ �on�t�e la 

�e�ne �emme en laissant son inde� en s�s�ensǤ �o�s n’a�e� �as 
��ois± la �o�te d� �on �on�ommeǡ mon ��e�Ǥ 

Tissandie� d±�l�titǤ 
Ȅ᩿Mais �e de��ais �o��oi� a��an�e� ­aǤ 
La demoiselle �ose �n ϐla�on ���n s�� sa ta�leǤ
Ȅ᩿��’estǦ�eԜǫ demande l’a±�ostie�Ǥ
Ȅ᩿�� la�dan�mǤ �o�s de�e� �o�s ass��e� ��e le ��an ne se 

�±�eille �as d��ant les �o��s � �eni�Ǥ Il est dans �n sale ±tatǤ 
Ȅ᩿�o�sǥ �o�s l’a�e� ��Ԝǫ 
Ȅ᩿C’est to�t �ommeǡ �±�ond la demoiselle en se �ele�antǤ 
Ȅ᩿Mais ��i ²tesǦ�o�sԜǫ s’a�a�e Tissandie�Ǥ 
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La �e�ne �emme �a�at son �ol de �o�����eǡ et dis�a�aÁt dans 
le matin naissantǤ 

Lundi 7 janvier, 7 h 53

Le d�� �a�l de l’A�e� a��ste la �i�le de �aille et �ait �e�Ǥ Le 
bullenbeisser aboie un coup, signalant, dans un nuage de vapeur, 

l’a���o��e d’�n �isite��Ǥ Le d�� �aisse le ��as et �ait �ne mo�e en 
±�al�ant les �±s�ltats de sa s±an�e de ti�Ǥ 

Ȅ᩿Alo�sԜǫ s’en��ie�t le �isite�� en s’a����ant s�� sa �anneǤ 
Ȅ᩿La d±tente de �e ��otot��e est d��eǡ �±�ond le d��Ǥ 
Ȅ᩿C’est la do��le a�tionǤ 
Ȅ᩿E� �ien il �a �alloi� �a�ne� en so��lesseǡ mon ��e�Ǥ Ca� �e 

force trop, et non seulement la chose ralentit les cadences de tir, 

mais elle n�it � la ��±�isionǤ 
Ȅ᩿C’est le ��i� � �a�e� �o�� ne �as a�oi� � �±a�me� le ��ien 

� ��a��e �oisǤ 
Ȅ᩿�o�s ne �on�ain��e� �e�sonne a�e� �e �en�e de d±sa�an-

ta�eǤ Il �o�s �a�t a��an�e� ­a a� �l�s �iteǤ C’est t�o� �andi�a�antǤ 
Le d�� �onϐie l’a�me � son ma�o�dome et ma���e en �om�a-

�nie de son �isite��ǡ dans l’all±e de ��a�ie�sǡ � �as lentsǤ 
Ȅ᩿�ot�e �less��e de ͹Ͳ �o�s �ait so����i�ǡ �±n±�alԜǫ s’in��i°te 

le d��Ǥ
Ȅ᩿L’�i�e� me �ait to��o��s �n mal de ��ienǡ �este l’�omme 

en se �e�osant �n instantǤ 
Ȅ᩿Allons no�s mett�e a� ��a�dǤ 
Les de�� �ommes �±n°t�ent dans la l����iante �±�andaǤ Le 

ma�o�dome �an�e le ��otot��e de �±�ol�e� dans sa mallette en �e� 
et �onϐie le soin a� �±n±�al de �e�me� le to�t � �le�Ǥ 

Ȅ᩿�o�s �o�le� ��end�e �n t�±Ԝǫ �n �a�±Ԝǫ demande le d�� � 
son in�it±Ǥ

Ȅ᩿�n t�±Ԝǫ Laisse� ­a a�� An�li��esǡ �o�le�Ǧ�o�sԜǨ Se��e�Ǧ
moi �n �a�± �ien noi�ԜǨ dit l’�omme a�ant de se mo���e� dans �n 
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�a��± de soie �le�eǤ A�e� �ne �o�tte d’ea�ǦdeǦ�ieǡ �o�� �±��a���e� 
ma �ieille �a��asseǤ 

Ȅ᩿�ans �e �asǡ no�s se�ons mie�� dans le ��moi�ǡ �±�ond le 
d��Ǥ 

Les de�� �ommes t�a�e�sent �ne enϐilade de �etits salons 
et d±�o���ent s�� �ne �i°�e a�� ta�is som��es et ±�aisǤ Les m��sǡ 
au-dessus de boiseries en ronces de noyer, sont garnis de tableaux 

�e��±sentant des o���a�es d’a�t d� �I�eǡ �onts et �iad��sǡ �a�-

�a�esǡ ±�l�sesǤ ��a�esǤ ��isǡ ent�e les �a�tes �en²t�esǡ des �it�ines 
et �a�onna�es laissent � �oi� to�� � to�� des ��±�is d’in�±nie�ie 
�i�ile et militai�e et des �olle�tions d’al�ools ϐinsǤ 

Ȅ᩿Faites �ot�e ��oi�ǡ �±n±�alǤ 
Le visiteur arrête sur une bouteille le pommeau sculpté de 

sa �anne en ±�°neǤ Le ma�o�dome �ommen�e � �e�se� �n ϐilet d’�n 
li��ide a�ssi lim�ide ��e �a���m± ��s��’� atteind�e le d±�o�dǡ 
�a�te de �e�e�oi� d’a�t�es inst���tions de l’in�it±Ǥ 

Ȅ᩿�os tasses sont t�o� �etitesǡ mon ��e� d��Ǥ Et l’Albus-

AltusԜǫ demande so�dain le �ieil �omme en �o�tant le ��e��a�e 
� ses l°��esǤ A�e�Ǧ�o�s e� la �onϐi�mation des ±�±nements ��i se 
se�aient d±�o�l±s � son �o�dԜǫ 

Ȅ᩿
e le ��ainsǡ �±�ond le d��Ǥ �es ��is de �e��e ont ±t± �e-

t�o��±s s�� la �asse�elleǤ Et l’anal�se des ±��antillons ne laisse a�-

��n do�te �ossi�leǤ E�des La�assa�ne a �ien ��o�±d± � �n ±��an�e 
entre l’orbe original et cette copie qui usurpe sa place dans l’écrin 

de l’Albus-AltusǤ 
Ȅ᩿�o�s alle� le �em�la�e�Ԝǫ s’en��ie�t le �±n±�alǤ
Ȅ᩿Sans �a­onǤ Cette am�o�leǡ si �elle et sa�ante ��’elle 

��isse �a�aÁt�eǡ n’est ��’�n le���e sans �ale��Ǥ Elle n’a�ait d’a�t�e 
fonction que de faire courir les contrefacteurs, comme une hase 

a�i�ait �o�� ±loi�ne� les ��asse��s de ses �etitsǤ 
Ȅ᩿C’est moiǡ o� �o�s �ene� de �om�a�e� �ne am�o�le de 

�in��ante mille ��an�s o� a�e� �n li°��eǡ mon ��e� d��Ԝǫ �ia�leǥ 
mais �om�ien aǦtǦil �all� de mi�a�elles �o�� �ai�e �ette ea�ǦdeǦ�e�Ԝǫ 
to�ssaille le �±n±�al a�e� �ne la�me � l’àilǤ �ot�e ϐine �±�eille�ait 
�n mo�tԜǨ

Ȅ᩿Si se�lement �’±tait ��aiǡ �e �o�ille�� de ��� lo��ain a��ait 
�±�ssi en ��el��es �e��es �n e��loit ��i a �±�lam± � not�e o�d�e 
�l�s d’�n si°�le d’e��o�tsԜǨ �±�li��e le d�� en si�otant son �a�±Ǥ 
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Ȅ᩿�oil� ��i a��ait ±t± �ne �onne �aison d’alle� �e��oise� le 
�e� a�e� l’Allema�neԜǨ 

Ȅ᩿�o�s �a�le� �omme �o�lan�e�ǡ �±n±�alǤ 
Ȅ᩿�a�donne� mon em��aseǡ mon ��e� d��Ǥ 
’ai senti �n 

instant mon sa��e �i��e� a� son des �anonsǤ Et �omment �a le 
Notai�eԜǫ s’in��i°te so�dain le �isite��Ǥ

�a�l de l’A�e� �e�ose sa tasse ��manteǡ s’a���o��e de la 
�o�teǦ�en²t�eǡ et l°�e les �e�� �e�s le �iel a�ant de �±�ond�e ǣ

Ȅ᩿Il d±si�e �este� se�l �o�� le momentǤ La destit�tion de son 
ϐils est �n �o�� ��de �o�� l�iǤ Il ne �om��end �asǤ 

Ȅ᩿Et le se�ond ϐilsԜǫ s’en��ie�t le �±n±�alǤ Ceǥ �oli�ie�Ԝǫ
Ȅ᩿No�s ��e���ons to��o��s son �o��sǡ �±�ond de l’A�e�Ǥ 
Ȅ᩿La s���ession d� Notai�e �a de�eni� �n �±�ita�le ��o-

�l°meǡ se t�a�asse le �ieil �omme en a�itant sa �anneǤ L’ennemi 
no�s �o�te l� �n sale �o��Ǥ 

Ȅ᩿No�s t�a�aillons s�� la ��estionǡ �on�l�t le d�� sans �l�s 
de d±tailsǤ

Ȅ᩿Maisǥ �o�s �o�lie� m’ent�eteni� d’�n a�t�e s��etǡ �e 
��oisԜǫ 

Ȅ᩿En e��etǤ Not�e ent�e��iseǡ to�te ��maniste soitǦelleǡ �±-

�lame des �onds im�o�tantsǡ �ommen�e le d��Ǥ 
Ȅ᩿Il me sem�le a�oi� d±�� a�an�± ��el��esǦ�nes de mes 

�etites ±�onomies dans not�e a��ai�eǡ se d±�end le �±n±�alǤ
Ȅ᩿Rass��e�Ǧ�o�sǡ �e ne �o�s demande �as l� de �ont�i��-

tion s���l±mentai�eǡ ��±�ise le d��ǡ mais �e �o�s e��ose ��ste �ne 
sit�ation ��i �o���ait de�eni� ����e�seǤ 

Ȅ᩿�o��s�i�e�ǡ �e �o�s ��ieǤ Et �a�donne�Ǧmoi �es �o��s 
d’ai��illon ǣ �’ai �a��ois des s��sa�ts d’a�de�� to�te militai�eԜǨ

Ȅ᩿Comme �o�s le sa�e�ǡ nos ϐinan�ements sont m�lti�les et 
tendent � a��mente�Ǥ Mais �o�� �a�de� des li��idit±s en s��ϐisan�eǡ 
no�s a�ons a�ssi �e�o��s � des m±t�odes ��e �e�tains ne man��e-

�aient �as de �±��imine�Ǥ 
Ȅ᩿E��li��e� �ot�e ��o�l°meǡ l’en�a�e le �±n±�al en s’as-

se�ant dans �n �a�te�il de ��i�Ǥ
Ȅ᩿Le s�andale �o���ait �eni� d� �anal de �anamaǤ Lesse�s a 

��o�±d± l’an de�nie� � �ne le�±e de �onds e��e�tionnelleǤ
Ȅ᩿L’a��ai�e a e� s��ϐisamment ma��aise ��esse �o�� ��e �e 

m’en souvienne, mon cher duc, commente le vieil homme en se 
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caressant ce bout de menton qui apparaît encore entre deux rou-

ϐla��ettes soi�ne�sement taill±esǤ �oil� ��i ±tait � �n doi�t de �es-

sem�le� � �n ϐias�oԜǨ
Ȅ᩿Cette le�±e de �ondsǡ �o��s�it le d��ǡ a ±t± men±e ��±ten-

d�ment �o�� �enϐlo�e� les �aisses de la Com�a�nie d� �anal de 
�anamaǤ Maisǡ en �±alit±ǡ �’±tait �o�� alimente� les nØt�esǤ 

Ȅ᩿Les so�i±t±s de Lesse�s �om�tant �a�mi nos ϐilialesǡ �e ne 
�ois �ienǡ ��s��eǦl�ǡ ��i �a ��aiment � l’en�ont�e de nos m±t�odesԜǫ 
�ema���e le �±n±�alǤ 

Ȅ᩿Le ��o�l°meǡ �’est ��e �o�� ��o�±de� � �ette le�±e de 
fonds, Lesseps a commandé les services d’un homme de commu-

ni�ationǤ �n maland�in �lein de �esso���es ��i s’est ta���± d’a�oi� 
d� �±sea� �a�mi le �ea� mondeǤ �e �onnaÁt�e des d±��t±sǤ 

Ȅ᩿��i n’en �onnaÁt �asǡ mon ��e� d��Ԝǫ s’am�se le �ieil 
�omme en �o�ant a�e� ses d±�o�ations militai�esǤ 

Ȅ᩿�ot± d’�n �oli �a�tole �o�� mene� sa �am�a�neǡ le malan-

drin en question s’est fait fort d’acheter des voix pour que les par-

lementaires, ainsi gavés, votent une loi permettant cette fameuse 

souscription… 

Ȅ᩿�oil� ��i est a�t�ement �l�s mo��eǡ ass��±mentǤ Et �om-

ment s’a��elle �ette �anailleԜǫ 
Ȅ᩿Co�n±li�s He�t�ǡ �±�ond de l’A�e�Ǥ 
Ȅ᩿E� �ien �e se�ais d’a�is d’a���end�e � �e monsie�� He�t� 

� mie�� se se��i� de sa lan��e et de nos �ondsǡ dit le �±n±�al en 
a��ðtant le t�an��ant de son �e�a�dǤ 

Ȅ᩿Ce ��i est d’a�tant �l�s ��o�l±mati��eǡ �’est ��e not�e 
cher Lesseps a eu recours au même malandrin pour mener d’autres 

�am�a�nesǤ Comme le �en�o��ement des em���nts ��sses en�o�e 
en discussion, ou le vote du conseil municipal pour la validation du 

��o�et de �onst���tion de la to�� Ei��elǤ 
Ȅ᩿�ne a��ai�e de �o����tion �±n±�alis±eԜǫ
Ȅ᩿�o�s m’Øte� les mots de la �o���eǡ �±�ond le d��Ǥ 
Ȅ᩿La sit�ation est so�s �ont�ØleԜǫ 
Ȅ᩿�o�� le moment le �o��e��le est �e�m±Ǥ Mais nos �a��o�ts 

mentionnent des mena�es de ��iteǤ
Ȅ᩿L’O��i����sԜǫ s’en��ie�t le �ieil o�ϐi�ie� en se �en��o�nantǤ
Ȅ᩿�’a��°s nos in�o�mationsǡ �n de le��s �ommes se�ait 

en possession de documents qui pourraient affoler toutes les 
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��esses d� mondeǤ Il �ommen�e � �ai�e t�em�le� to�t �a�is a�e� 
ses chantages… 

Ȅ᩿En �oil� �n ��i a de l’a��±titԜǨ s’am�se le �±n±�alǤ Mais 
�o�s ²tes �n �omme de �esso���eǡ mon ��e� d��Ǥ Et �e s��odo�e 
��e �o�s a�e� d±�� le di�esti� en mainǡ n’estǦil �asԜǫ

Ȅ᩿
’ai �±�eill± �n de mes a�ents �oi�i ��el��es �o��sǤ �ne 
�e�ne �e�sonne d�nami��e et �leine de ��omessesǥ 

Ȅ᩿�ienǡ �ait l’o�ϐi�ie� en se �ele�ant de son �a�te�il a�e� 
l’±ne��ie d’�n �omme �a�it�± � ��a��e� �aÃonnette a� �anonǤ 

e s���oseǡ mon ��e� d��ǡ ��e no�s en a�ons te�min± �o�� 
a��o��d’��iԜǫ  

Ȅ᩿Ass��±mentǤ
Ȅ᩿Tene�Ǧmoi in�o�m±ǡ �o�� �e Co�n±li�s He�t�ǥ 
Ȅ᩿
e s�is �ette a��ai�e a�e� �ne attention to�te �a�ti��-

li°�eǡ ��±�ise de l’A�e� en �a��om�a�nant le �ieil �omme ��s��’a� 
�esti��leǤ 

Ȅ᩿A�ԜǨ �n d±tailǡ sans do�teǥ Mais ϐi���e�Ǧ�o�s ��e �e n’ai 
�as �±�ssi � d±��i���e� le messa�e d� �o��ǥ Le �ode �om�o�te�aitǦil 
��el��e e��e��Ԝǫ demande le �±n±�al a�ant de so�ti�Ǥ

Ȅ᩿NonǤ Le C���te�� sem�le a�oi� ��is �ne ��±�a�tion 
s���l±mentai�eǤ

Ȅ᩿La��elleԜǫ 
Ȅ᩿Il no�s �e�ient en�o�e de la d±�o���i�ǥ  

Mardi 8 janvier 17 h 32

Le do�te�� �a�asd a�ite sa �a��ette de�ant les �e�� de son 
s��etǤ

Ȅ᩿�o�s s�i�e� le mo��ement de mon alinetteǤ � ��a��e 
os�illationǡ �os �a��i°�es de�iennent �l�s lo��desǤ �o�s do�me�Ǥ 
Ma �oi� �o�s �e��e et �o�s ��ideǤ �ot�e �ons�ien�e s’o���e to�t 
enti°�e � mes s���estions et �e­oit mes �a�oles �omme les o�d�es 
d’�ne m°�e �ien�eillanteǤ 


